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ÉTRANGER : Le Port an tue 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 
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On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
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Pour les grandes Annonces et les Annontis 
répétées, on traite de gré à gré. 

LA 

DÉM« DE IL CONSTATS' 

M. Constans à donné samedi; 

sa démission de Ministre de 

l'Intérieur. Cette décision inat-
tendue à péniblement surpris 
le parti républicain qui ne croy-

ant pas, le pays et la chambre 
étant d'accord pour éviter toute 
crise ministérielle, que cette 

crise put se produire parle [fait 

du président du Conseil. 
Si certaines rumeurs avaient 

couru naguère au sujet de dis-
sentiments au sein du cabinet, 

le voyage du Mans, le dépôt des1 

projets financiers du fgouverne 

ment avaient dissipé toutes les 

appréhensions. 

A la surprise se joint une réel-

le inquiétude sur la vitalité et la 
durée d'un ministère dont se re-

tire l'homme qui en était l'âme. 

La presse est unanime,en ef-
fet, a reconnaître le rôle prépon-

dérant qu'a joué M. Constans 

parmi ses collègues dans la lut-
te contre le boulangisme. 

Son fabileté, son énergie ont 

largement contribué alavictoi 

rede la République. 

Amis et adversaires le procla-
ment d'un commun accord, les 

uns par la gratitude qu'ils lui 
témoignent, les autres par les 
attaques et les calomnies dont-

ils le poursuivent . 

Malheureusement la perspec-
tive de conserver M. Tirard 

n'est pas une compensation suf-

fisante à la retraite de M. Cons-
tans. 

L'honorableprésident du Con-

seil est assurément animé d'ex-

cellentes intentions ; mais ses 

initiatives ne sont pas heureu-
ses, il n'a aucune des qualités 

de sang froid et de coups dœil 
qu'on est en droit de demander 
^innomme d'Etat et ses meil-

leurs amis ne peuvent nier, sa 

déplorablegtendance à préférer 
toujours les pires solutions. 

La majorité qui avait toute 

confiance dans M. Constans ne 
semble pas aussi rassurée en 
facede M. Tirard. Elle va com. 

mencer par provoquer sur la 

politique générale un débat qu'il 

eut mieux valu arrêter dans 
l'intérêt commun. 

• Nous ne,savons si, à la suite 
de ce débat, il se produira, une 

crise ministérielle et nous vou-
lons espérer encore qu'on pour-
ra l'éviter. 

Mais comme il est évident que 
M. Tirard fournira à la cham-
bre à bref délai une nouvel-
le occasion de mécontentement, 

nouscraigons bien que la chute 
de son ministère ns soit plus 
désormais qu'une question de 

jours. X.X. 

INFORMAT! QÀ S 

Plazanel, ete, elle a|renvoyé à une autre 

séance la suite de la discussion, après 

avoir décidée toute fois, qu'elle s'oppo-

serait de toutes ses forces a l'augmenta-

tion des impôts et aux projets d'em-

prunt. » 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Le Retraite de M. Tirard 

Le Temps a publié, une note qui était 

très commentée dans les couloirs de la 

Chambre, d'après cette note, M. Tirard 

serait rentré, du Conseil des ministres, 

souffrant, renseignement pris, la nouvel: 

le est exacte, le président du Couseil a 

dù s'aliter par suite d'un refroidissement 

compliqué de névralgie. 

Mais, d'après ce qu'on racontait, celte 

indisposition, n'aurait fait que confirmer 

M. Tirard dans les projets de retraite 

qu'il avait formés à l'issue de la .séance, 

Leprésident du Conseil ne rendrait, tou-

tefois, sa démission publique,qu'après la 

discussion de l'interpellation sur la Con-

férence de Berlin, qui doit avoir eu lieu 

jeudi. 

Nous avions donc raison de dire, que 

la crise, ministérielle continuait et qu'a-

près le vote de la Chambre, M. Tirard de-

vait se retirer ; M. Tirard a compris son 

devoir et il n'y. a plus qu'à le féliciter, de, 

l'avoir accompli. 

La retraite éventuelle de M. Tirard a 

déjà donné naissance à diverses combi-

naisons ministérielles. 

La Droite Royaliste 

Nous avons reçu communication du 

proçés-verbal suivant : 

« La droite royaliste s'est réunie à une 

heure, sous la présidence de M. le duc 

de Doudeauville. 

« La réunion a continué de s'occuper 

de la nomination de la commission du 

budget. 

« Après un échange d'observations 

entre MM. le comte de Maillé, de Bernis, 

de Lanjuinais, Lorois, de Pontbriant, de 

RÉGATES INTERNATIONALES 
à Monaco, les 9, 10 et 1-2 mars 

à Nice, les 15, 16 et 19 mars 

à Menton, les 25 et 26 mars 

à Cannes, dans la 1re semaine d'avril 

Billets d'Aller et Retour 
de Lyon et Nevers à Nice et Menton 

valables pendant 20 jours non 
compris le jour du départ 

1™ classe : Lyon, 103 fr. ; Nevers, 145 fr. 

Faculté de prolongation d'une 

période unique de 10 jours, moyeunant 
un supplément de 10o[o 

Ces billets délivrés du 8 au 15 mars 

1890 inclusivement donnent aux voya 

geui's droit d'arrêt, à l'aller et au retour 

dans toutes les gares du parcours et à 

Hyères. Ils sont valables pour tous las 

trains, excepté les rapides n°' 7 et 10 

partant : le premier de Lyon â 11 h. 29 

matin ; le second de Menton à 11 h. 24 

matin et de -Nice à midi 37. Ils donnent 

accès moyennant le supplément perçu 

des voyageurs porteurs de billets à plein 

tarif, dans les trains de luxe composés 

de lits-salons et de sleeping-cars. 

Transport gratuit de 30 k. de bagages 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés aux geres de Lyon 

Perrache et de Nevers. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT RÉGIONALE 

Sisteron 

Le temps qu'il fait. — Pendant 

toute la semaine, il s'est produit un tel 

abaissement de la température que la 

Durance, après avoir charrié d'énormes 

glaçons, a été complètement prise sous 

le pont de la Beaume. Il faut remonter 

jusqu'en 1870 pour trouver un fait analo-

gue. La température s'est adoucie depuis 

et cette épaisse couche de glace à dispa-

ru au grand désespoir de quelques ama-

teurs qui avaient déjà projeté d'aller faire 

des crêpes sousjl'arche du pont. 

Notre nouveau Sous-Préfet. — 

M. Chapron, le nouveau Sous-Préfet de 

l'arrondissement de Sisteron à pris pos-

session de son poste cette semaine. Il 

est arrivé dans notre ville lundi soir par 

le train de deux heures. Nous lui souhai-

tons la bienvenue. 

Conférence. —■ Uue conférence sur 

la crise agricole et sur les traités de 

commerce, sera donné ce soir à 8 heures 

à l'Acazar par M. J. de Gombert. 

Musique. — Voici le programme des 

morceaux qui seront exécutés par la 

Société musicale demain à 1 heure, au 

Kiosque. 

1. Allegro. BLIN. 

2. La Coquette ('polka). J. DE GOMBEUT 

3. Le voyage enChine^fant.) BAZIN. 

4. Marche Indienne. SELLENICK. 

5. Retraite Nationale. DARTHU. 

En cas de mauvais temps la musique 

se fera entendre, place de la Mairie. 

Variétés Sisteronnaises. — Rien 

de particulier, cette semaine, sur cet 

établissement ou se maintiennent les 

succès de Mlles Barthez, William et 

et Capderoque. La direction annonce de 

nouveau débuts. 

Bal masqué. — Samedi prochain lb 

courant au café du commerce, aura lieu 

un grand bal travesti est masqué. Le 

succès dn bal de la mi-carème, donne 

l'an dernier dans le même étoblissement 

est une garantie de la réussi ta de celui 

de samedi prochain. 

ETAT CIVIL 

Du 28 au 7 Février 1890 

NAISSANCES 

Lieutier Berthe-Louise. 

Chastel Fréderic-Ernest. 

Richaud Marie-Esthz. 

Figuière Ïlisa-Julia. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉÇUS 

Andrieu Fortuné-Eupbémie-Eubalie-

Geneviévre âgé de 47 ans . 

Briançon Marianne âgé 55 ans. 

Pellegrin Henri-Jules âgé de 2 ans. 

Un mot de la fin. — Notes d'album : 

« C'est agréable d'avoir de l'esprit : on 

a toujours quelque bêtise à dire. » 

« Combien les hommes seraient aimés 

s'ils étaient aimables ! » 

« Combien les femmes seraient aima-

bles si elles étaient aimées ? 

Une prime utile. — Tous nos abon 

nés et tous nos acheteurs au numéro 

ont droit à notre prime d'Eau minérale 
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naturelle de Vais,source» Les Célestins » 

autorisée, par l'Étal et approuvée par 

l'Académie de Médecine. Eènvoi de 50 

bouteilles contre mandat poste de 15 

francs adressé à 1 administration du S ('A'-

tdrôrt-Journàl. Port en sus. 

Voir au? 

Paris 

annonces les CiiriaaijSf* 

«Isa aD
E'âBn4eEî« j»s>» de 

AUX SOUIVDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple en enverra gratis la des-

cription à quiconcpue en fera demande 

à NICHOLSO\,4 rue Drouot, Paris. 

PUJSIKS D'HIVER 

C'était par une de ces journées de 

février où les rayons du soleil ayant 

un libre cours à travers un ciel sans 

nuages, chauffait, malgré la saison, 

quelquefois assez pour faire suer un 

homme qui, marche. Je remontais 

un petit vallon rempli d'arbustes sau-

nages tristernant dépourvus de leur 

chevelure verte. En été c'ett un 

monde- d'oiseaux et d'insectes, en 

hiver c'est un désert. Seuls quelques 

oiseaux qui ont pu résister aux ri-

gueurs de la froide saison sont encore 

là cherchant dans les buissons les 

baies conservées. J'arrivai enfin «le-

vant un grand rocher surplombant 

horriblement et du haut duquel s'é-

lançait uu ruisseau, S'élançait n'était 

plus le mot car, en ce .moment, on 

ne voyait' pas l'eau tomber avec ce 

bruit à la l'ois varié et monotone qui 

endort et fait rêver. Au lieu de cela,, 

j'avais devant les yeux le plus gran-

diose spectacle que l'on pùl; voir. 

L'eau en se congelant avait peu à peu 

l'orme un pilier de glace s'allongeant 

sur toute la, hauteur du rocher. Et, 

chose admirable, on retrouvait dans 

ce volumineux bloc de cristal les plus 

belles sculptures possibles. C'était un 

Appolon, avec sa posture fière et dé-

daigneuse, ses contours gracieux ; 

c'était une Vénus, une vierge à taille 

svelte ; c'étaient des portiques, des 

arcades, des colonnettes élégantes, 

d'un style tout particulier ; c'était un 

vieux château féodal avec ses cré-

neaux, ses tours, ses mâchicoulis, sa 

plate forme. Ajoutez à ces merveilles 

les reflets brillants du soleil sur ces 

chefs-d'œuvre du hasard . 

figurez-vous maintenant les belles i 

sculptures de glace .entourées de; 

i lierre grimpant, de genêts plantés 

! dans une fine mousse, placez sur léj 

grand rocher plusieurs chênes dres-

sant majestueusement leur énorme 

tête vers le ciel et portant sur 1 -u rs 

grosses branches quelques ciseaux 

qui chante croyant au retour' du prin-

temps. Que votre imagination se re-

présente enfin une chevrette attachée 

à une racine et brouttant le peu 

d'herbe qui a été épargnée par le 

froid, et vous ne serez pas ' étonnés 

alors si je suis resté longtemps en 

contemplation devant ce tableau. Ah! 

qu'est le génie de l'homme devant 

l'art de ia nature ! 

Léopold B.... 

la boite dans toutes les pharmacies. 

On trouve le PurgàtifGéraudel à Siste-

ron dans toutes les pharmacies. 

FEUILLETON DU "SISTEftOM -inri; 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

• VI 

LES FRÈRES DE BAGDAD 

L'Allemand lançait dés jurous dans sa 

langue et grinçait des dents : le frère fran-

çais gesticulait et lançait des regards ter-

ribles lorsqu'on parlait de Zeph dans des 

termes dateurs, et quand il entendait une 

écuyère dire a une camarade quelle était 

persuat dée qui le Français l'aimait, mais 

qu'il était jaloux de ce qu'elle avait permis 

à Zeph de marquer son pied de craie. 

Le soir d'un bénéfice, Zeph ne s'aperçut 

pas tout de suite du changement de maniè-

res de ses frères, il devina qu'ils étaient un 

peu jaloux, et essaya par un peu plus 

d'amabilité, de modifier leurs sentiments. 

Une grève de Médecin 
Allons tant mieux. Malheureusement 

elle n'est p îsgénéraleetne s'étend encore 

que sur une petite ville de la Marne, près 

Verdun. 

En effet, depuis un an, quatre méde-

cins sur cinq ont été obligés de se retirer 

faute de clientèle .suffisante ;le dernier 

allait en faire autant, lorsque le conseil 

municipal décida de lui voter une subven-

tion annuelle. 

Si vous passez à Verdun tout le monde 

vous renseignera à cet égard, et l'on vous 

dira qu'on attribue cette harmonie de 

santé à l'usage presque régulier que tous 

les habitants fontdepuisun an du Purga-

tif Grêraudel. Cé: purgatif, Vous forme de 

petites tablette», à bases de substances 

végétales, est d'un goût délicieux, il agit 

rapidement sans aucune colique et se 

prend un quart d'heure avant le rejias, 

au contraire des pilules douloureuses à 

désagréger par le dureté; des poudres 

insolubes dans l'eau qui ne produisent 

qu'uue bouillie rérugnante, de.- cachets, 

grains, capsules d'huile de ricin nauséa-

bondes et indigestes, tisanes échauffan-

tes, des ca::x minérales artificielles fabri-

quées avec dessels violents et,:., etc. 

Le PurgàtifGéraudel ne coûte que 1 fr.oO 

Voyant que ses efforts étaient superflus, il 

accepta cette situation et se tut. 

II y a mille petits moyens <iu'un frère 

acrobate peut employer pour coDti'ariôr 

l'autre. Dans les tours de . Bagdad, l'Alle-

mand sautait sur les épaules de Zeph, et le 

français devait s'élance.i sur les épaules de 

l'Allemand. Lorsque les applaudissements 

avaient cessé, l'Allemand devait descendre 

et laisser le Français tomber sur la tête de 

Zeph. Cet exercice nécessitait un long ap-

prentissage, mais une fois su, il devenait 

facile. 

Zeph devant supporter l'échafaudage, les 

Irères pouvaient, s'ils le voulaient, rendre 

son travail plus fatigant encore. Ils trou-

vaient moyen de le rudoyer, comme par 

hasard, lorsqu'ils montaient sur lui, et de 

descendre sur sa tête avec quelque mala-

dresse. A la fin, ils devinrent si méchants 

que le succès de leurs tours fut compromis, 

et un soir le Français fit tout ce qu'il put 

pour blesser Zeph et l'empêcher pe travail-

ler. L'acrobate pensa qu'il était temps de 

parler, Ayant été mis dans l'impossibilité 

de jouer par suite de la méchanceté de ses 

'humanité ne veut pas, tout 

de suite, qu'on lui fasse du bien ! 

Cette assert on, qui, à première vue, 

peut être taxé de paradoxale, n'en n'est 

[.as moins une vérité profonde que les 

exemples de. lu vie courante font, à cha-

que instant, toucher du doigt. N'a-t-on 

pas, vu Fulton repoussépar Napoléon 1°'? 

M. Thiers souriant
 k

d'incrédulilé au 

premier mot de dliemirt de fer? Et dans 

un ordre d'idées plus intime, ne voit-on 

pas la plupart des gens rester sourds 

aux conseils d'une hygiène dont tes sa~ 

vaots perfectionnent chaque jour les prè-

iceptes ? Les soins de la bouche ne sont-

ïLs pas, eux-mêmes, négligés par beau-

coup de monde. Les merveilleux Elixir 

Dentritice des RR. PP. Bénédictins de 

l'Abbaye de Soulacdont la renommée a 

vanté partout la puissante efficacité, 

empêche- '.-il certains indifférents' de 

garder leurs dents cariées et leur haleine 

meuvaise, tout cela parce qu'ils n'ont pas 

encore songé à faire usage de cet élixir, 

dont la lépu talion a été nulle fois consa-

crée par lexpérience. On a donc raison 

de répéter qu'il faut, pour ainsi dire, for-

cer l'humanité à bénéficier des heureuses 

décou certes de la science ! 

Agent Général : A. SEGUIN, Bordeaux.-

ELIXIR: 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 

POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 

PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs 

Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers, etc 

EXCEPTIONNELLE 
■ offerte aux Abonnés du journal 

fêoitraits peints à l'huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

etrnédaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PF.RET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

camarades qui l'avaient blessé, Zeph dut 

être remplacé. 

C'était justement ce que ses frères dési-

raient. Se souvenant que, non seulement 

son propre sort était entre les mains de ces 

hommes, mais encore celui de sa femme et 

de son enfant, il voulut se protéger et alla 

trouver le directeur a qui il raconta l'af-

faire. 

Celui-ci en fut indigné : il envoya immé-

diatement chercher les frères, et les prévint 

que si pareille chose se renouvelait, il les 

exclurait de la troupe et laisserait Zeph 

seul faire les tours. Les étrangers s'inclinè-

rent devant le directeur et devant Zeph, 

disant que c'était faux, que ce « cher sei-

gneur Zéphio » était leur idole, qu'ils l'ai-

maient, que si quelque chose de mauvais 

lui arrivait, il? en mourraient de eliasnn, 

et qu'ils étaient désolés de penser qu'il ait 

pu seulement les soupçonner d'une telle 

conduite ; qu'en tous cas, ils feraient atten-

tion a l'avenir. 

Zeph se montra satisfait, et le directeur 

laissa aller les choses. 

L'Allemaud éclaircit sa voix, tendit la 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêlements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, pour 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

DOUX CONTACTS 
J'ai baisé tant de fronts, et de joues et de mains 

tJar Vaissièrs parfumés au Congo le plus fin. 

Que je porte sur moi jusqu'à l'année proahaine 

Des senteurs de benjoin, de musc et de verveine. 

Un donneur d'étrennes à M. V. Vaissier de Koubaii. 

Dépositaires MM.Fray et Saunier, 3 5 , rue Tupin, tyoa 

UNE TRÈS «EliSEtS 
donnant les moyens de guérir les vices 

du sang, les maladies de peau, dartres, 

eczémas, boutons, démangeaisons, bron-

chites chroniques, maladies de poitrine 

et d'estomac et les rhumatismes est en-

voyée gratis et franco sur demande à 

VINCENT, pharmacien à Grenoble (Isère), 

M' 

ETUDE 

Auguste EB.&SSAC 

Notaire à Sisteron 

SOC I ÉTÉ 

EN NOM COLLECTIF 

Suivant acte reçu par M" Bas-

sac, notaire à Sisteron, le premier 

mars mil huit cent quatre-vingt-

dix enregistré, M. Louis Bonnet, 

Jiquoriste et M. Alcide Michel, 

voyageur de commerce, domiciliés 

etdeineurant à Sisteron ; 

Ont formé entre eux une Société 

en nom collectif pour le commerce 

des vins, liqueurs et spiritueux, 

sous la raison sociale Louis Bon-

net et Alcide Michel. 

Chacun des associés fera usage 1 

de la signature sociale, sauf pour 

tous actes quelconques engagantla 

Société, lesquels ne seront valables 

que signés par les deux associés. 

Le siège de la Société est à Siste-

ron rue de Provence. 

Cette Société est contracté pour 

cinq années consécutives, à comp-

main à Zeph qui la prit. Le Français mon-

tra ses dents blanches, et cacha dans sa 

paupière un regard
 t

qui aurait alarmé celui 

a qui il éiait adressé s'il avait pu le com-
prendre. 

— Se débarasser de nous pour ce « mon-

sieur Zéphio !... nous verrons, dit le Fran-

çais dans ce langage incorect souvent usité 

dans les cirques. Attentiez un peut, et noW 

verrons qui sera débariissé. 

.Mais il dit tout cela en lui-même. H" 1 

entendre a l'Allemand qu'il valait mieus 

vivre en bonne intelligence avec Zeph. at 

le directeur pourrait tenir sa parole. LA"
e
' 

mand crut qu'il était sincère, accepta son 
conseil, et le suivit : aussi a partir (Je* 
moment, Zeph et lui furent amis. Mais k 

Français, bien que cordial, nourrissait 

d'une vengeance secrète, et il eut biento 

l'occassion de la mettre à exécution. 

Un soir après la .eprésentation,
 C

^
JI 

le dernier soir qu'ils passaient eu Espagn i 

les principaux membres de la troupe accep-
tèrent une invitation à souper chez unee 
camarade qui s'était retiré dans le voisi&'o • 

(A Suivre) 
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ter du premier mars 1890 au pre-

mier mars mil huk cent quatre-
vingt-quinze. 

Le fonds social est. fixé à vingt 

mille francs, formant l'apport de 

M. Bonnet . 

Le dépôt d'une expédition du 

dit acte a été fait le huit mars mil 

huit cent quatre-vingt-dix au gref-

fe du tribunal et de là justice de 
paix de Sisteron. 

Pour extrait : 

A. BASSAC. 

Tribunal de Commerce 

1 DE SISTERON 

\ AVIS 

MM. les créanciers du sieur 

Anselme Dominique, négociant à 

Sisteron, sont invités à se reunir 

le dix-neuf mcvàs mil huit cent 

quatre-vingt-dix, à\quatre heures 

du soir dans l'une des salles du 

Palais de Justice de Sisteron pour 

délibérer sous la présidence de M. 

Girard, juge-commissaire de la 

faillite, sur la formation d'un con-

cordat ou passer un contrat d'u-
nion. 

Pour extrait 

Le greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

ETUDE 

de 

M« Maurice BSSTAYS, 
avoué licencié en droit 

Successeur de M" SUQUET 

A SlSTKRON. 

D'IMMEUBLES 
DÉPENDANT 

de succession vacante 

Usera procédé le more, edi, deux 

avril prochain, ■'<1 l'a.utJierice des 

criées- du tribu lui ci cil de Sis-

teron, à neu f iieui es du matin et 

par devant M. Ausier, juyc-

conwiis à cet effet, à la vente 

aux enchères publiques des im-

meubles ci-après désignés", 'situés 

à St-Pons, commune d'Urtis, 

canton de Turriers, arrondisse-

ment de Sisteron, Basses-Alpes. 

Désignation lies Immeubles 

LOT UNIQUE 

i Partie d'uii vaste domaine, désigné 
sous le nom de domaine de Saint-
Pons comprenant : 

1' Terres labourables, arrosables 
et vagues, 

*" Partie des bâtiments d'exploi-
»hon et d'habitation à prendre du 
cô

té du nord et séparés de la partie 

'estante appartenant à Joffré. Maxi-
Maxime par le gros mur qui existe 
érection du couchant au levant. Ce 
mur s'élève jusqu'au faîte. 

Un moulin à farines, entière-
ment réparé à neuf, comprenant dif-
férentes machines, meules, blutoir, 
lc -, le tout en parfait état dé conser-
.!0n et prêt à fonctionner, avec 

séchoir et petite parcelle à la suite du 
^ehoir, séparée de la partie restante 

^domaine.acquis par Joffré Maxi-
e. par un mur en pierres sèches. 
Le tsut a pour confronts : au levant, 

chemin d'Urtis ; au midi, le torrent 
de Saint-Pons ; au couchant, Joffré 
Maxime ; chemin entre deux et au 
nord, le torrent de St-Pons. 

Dans ce lot se trouvent compris 
également: 1- Une petite parcelle, 
autrefois en nature de vigne, située sur 
le territoire de la commune de Cur-
bans, contenant environ vingt-quatre 

ares, ensemble hennés et régales, 
avant pour confronts : au levant, 
terre de Reymond, dit Pellet ; au 
couchant, Durance et au nord, tor-
rent de St-Pons. 

2' Un bois de pins près d'Urtis. 
Pour plus ample désignation ce lot 
comprend tout ce qui appartenait au 
sieur Théophile Davin, en son vivant 

meunier à Saint-Pons, en suite de 
l'adjudication qu'il avait rapportée 
devant M Q Bertrand, notaire à Gap, 
le vingt-six avril mil huit cent quatre-
vingt-quatre. 

Mise à prix : quinze cents francs, 
ci 1,500 » 

Ces immeubles dépendent de la 
succession de Théophile Davin, en 
son vivant meunier à Saint-Pons, 
déclarée vacante suivant jugement 
sur requête du Tribunal civil de Sis-
teron et la vente en a été autorisée 
suivant autre jugement. Elle est 
poursuivie à la requête du sieur Gi-

raud Firmin, greffier et curateur de 
cette succession ayant M" Estays 
pour avoué etelle aura lieu aux clau-
ses et conditions du cahier des char-
ges déposé au greffe du Tribunal civil 
de Sisteron. 

S'adresser pour renseignements à 
M. Giraud, greffier du Tribunal civil 
de Sisteron ou â M e Estays, avoué 
poursuivant. 

Pour extrait : 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron, le sept 

mars mil huit cent quatre-vingt-dix, 
folio 89, case 6. Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

PARIS 

à Louer Présentement 
Rue Porte de Provence 

CAFE DU COMMERCE 
TENU PAR FERRARY 

avec Cour, Jardin et Tir 
S'y adresser 

TERRAIN A LOUER 
Par lots de 100 toises 

au Signavoux, près la Gare 

S'Adresser à M. BARDONNENCHE, 

rue du Giissoir 

AVI 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-
taire de France, a l'honneur d 'informer 
sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re-

viendra en j ni I le t ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

son arrivée. 

ASPERGES 
Grosses, Hâtives, d'ARGENTEUlL 

CENT GRIFFES 
Améliorées 6f Perfectionnées 10 

franco en gare contre mandat-poste à 
M. CAMILLE LANSON , à Montesson, près 

Argenteuil (S.-et-O.). — Réductions 

suivant l'importance de la commande. 

A CÉDER DE SUITE 

FOIS DE COiFFEUR-PARFUMEUR 
Situé en face le Gd Hôtel Rémusat 

Boulevard Gassendi, DIGNE 

S'adresser au bureau du Journal 1 

PRIME DE NOIRE JOURNAL 

NOUVEAUTES 

gratis et franci 
du catalogue général illustré renfermant 

toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'Eté, sur demande affranchie adressée à 

l¥!M. JULES JALUZOT & C l£ 

PARIS 
Sont également envoyés franco lcsécliantNlons 

de tous les tissus composant nos Immenses as-
sortlmenis.mais bien spécifier les genres et prix. 

Expéditions franco â partir de 25 francs 

Les Celés 
 \ Eau Minérala Naturelle de Vi 

O fr. 30 \ (Ardcchc).Uontienl un gramme etdem 
LlT

'""7tfe bi-carbonate de soude (sel de Vichy). . , il de Vichy) 

Eau de laide hygiénique et agrèabli 

Netroublapas le vin. Pétille dam le 

verre comme du Champagne. Facilite ~ 

la digestion. Guérit et prévient tes 

\ maladies du folo et de festo.nao. 
dtRABAU IfAlSl 

| AMLL10KE LB 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

'et acheteurs au numéi'o 7 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

FortuneYnT 
SYSTÈME AMÉRICAIN 

encore à peine connu en France, et le seul 
qui permette de réaliser en quelques jours, 
presque sans risque, avec un petit capital, de 
très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semaines de 500 â 
1.500 fr. Bénéfices payes fous les io jours. 

Demander notice à MM. BÀHIER et C, banquiers, 
9, Rue des Filles Saint-Thomas, près la Bjursa, PARIS. 

Il 

^15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

jsj livraison. Toutes les expéditions se tout de 

S» Vais (Ardèchc), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre journal. 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec-

trices à se procurer la première livraison illuslrce,sous 

couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 

par Paul d'AlGREMONT, auteur Pauvre Petiote. 

Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc. 

Les sentiments ies plus scrupuleusement honnêtes, 

l'émotion la pins irrésistible, le drame le plus poig-

nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 

Lc premier numéro illustré, sous couverture égale-

ment illustrée, est donné gratuitement à tout le monde 

par les libraires et marcliands ,ae journaux. 11 est 

adressé franco par l'éditeur à toutes les personnes 
qui n'aurraient pu se le procurer. 

Il est fait des abonnements, franco par la poste, 

pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 

la série de cinq livraisons : nos I à 5 . é à 10 et ainsi 
de suite. 

L'ouvrage sera complet en 25 séries environ. 

L'ouvrage en livraisons à lo centimes se tronve 

chez tous les libraires et marchands de journaux. 

Adresser les demandes à M. DELABRE, éditeur, 

14, rue de Beaune, Paris. 

VOUS i 

voulez 9 

un j 
beau \ 

bien VEAU 
POULAIN w 
PORC 
AGNEAU 

remplaçant avantageusement le lait maternel _ 

éleveurs et vétérinaires. VENTE :_^ jmj^i^i^^)É^i^'imwinS^. 

J 
GRAS 
GROS 
BLANC 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 

, FORT 
et coûtant six fois moins. 
1 0,000 attestations de cultivateur» 

bien 

très 

INSTRUCTION, ATTESTATIONS et MODE D'EMPLOI envoyé. GRATUITEMENT 
sac de iO Icliogs d'essai (pour • ^» tX."" —v «.nu^o uuaûiu i |juur <i V, 
S50 litres de lait Créméiné) : «C3> ic^Te, 
3BKiiogs :|6 r.;50iaiogs :3ir.; iookiioss: 60*f. 

DEPOT UENERAL: Agence Centrait det 
Agriculteurs île France, Alfred DUDOUY, *» 
38, Eue liotra-Dame des Victoires. 3S, PARIS. 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GËRAUDEL 
IMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

131 AI! A BLANQU Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aine à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoulchoûc 

Pour Hommes, Da mes et Enfants 

© VILLE DE SISTERON



ËÉ&ÉIÉEiTEÏÏE 
UNIVERSEL des HE YEUX ( 

de Madame g. ^. ÂLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser. Prospectus franco sur demande. 

Chez les CoifJ. et Parf. Fab. : 92 Bd. Sébastopol, Paris. 

* <SLS^ PÀ.R [.'EMPLOI DE 

l'Elisir, Poudre ot Pâte Dentifrices 

d.e l'-A-tojba-ye de Sonlac (Gfironde) 

Dom îvzii.ŒrUESaOliri\rzî f Prieur 

fi Médailles il' Or: Bruxelles 1 *80, Londres ISSf 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTE fi dR* £^ PAR LE PIUEUR 

EN L'AN B ^»^?d® Pierre BOUHSAUD 

« L'usagô journalier de rsiiacir ^a&fe 

Dentifrice des B.3i. PP. 1 éné- JSaaË&b. 
die tin s, a la di)SC de quelques Jffl/%^\ 
gouttes dans l'eau, prévient rl, §'£Y/\'/yi 

guérit la carie cl. s deuts, qu'il mmMiSM^ 
blanchit eL consolide en l'urti-gagB^^Pl, 
liant et assaiuissantpariaiLeiiicuLA3|V^^Hsgfl 
les gencives. v&ïfÊmiW&if 

« C'est un véritable service ^^è^^^^jff 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affectionc r'ent aires 

Btiiit,2*, 4'
a
 B 1, 12 I,2qi ; Poudre, i ,25.2 r.3<; Pàte

t
l[2fi„2K 

!ondée
a

ea
OI1

1807 §SÛIJ 
Sa trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 13 

Pharmacies et Droguerie?. 

mm 

Bordeaux 

E 
H LJ 

S ' J 

lia Jïlédecin : Ki.Se preseris' 

pour cet enfant de /'Huile de 

Foie de Morue de 31e® &&, 

e'esh la meilleure*, eh la plus? 

agréable à prendre; pour vous 

également, madame, voire lait 

J deviendra plus nourrissant et 

vous vous en porterez mieux. » 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et clins les ports. Le Laboratoire Municipal de 'Paris 
poursuit une enquête. — Le seul mo3'en d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une {Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 
à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pèche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur paille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curativo 
est bien connue dans les Maladies de laPoitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne* 
'Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout às» 
effets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés pourrissantes et 
aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Hogg, pharma-
cien, 2, rue Castiglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandat. Envoi prospectus gratis et un prixeourant spécial pour plusieurs flacons. 

g LA CHR£KJpUE DE u BOURSE A^^ ll^n^^œ^I^ 
H 52, Faubourg Montmartre, 52. à PARIS EïlYQI ^PilllUl (lll joill'llill . ? in nTs' su^demande 

DRAGÉES BALSAWIO-TO^IÇUES °9 
fortifiant. 3 fr. la boite. P" du D' DAVER.NË, rue Rodier 
«ATIF du D' CLAIU:NS , le plus efficace et le moins coûteu 
3 fr. 50j ioduré fr.— INJECTION du D' CLAPRMS Curativ 
n!aWienant jamais de rétrécissements, af.. Notice c tfrrib. 

medu Brésil jerrugtneuxttul}- CLAREDS. Lo meilleur re-
le des Ecoulement* contagieux et autres, Ancien» 

Rùcenti. nueurs bl.*i-eltos, etc., elles guérissent en 
•it. PARIS . Consultations, ROB -VÉCÉTAL DÊPU-

K des Dépuratifs du sanft et 'les humeurs.— Prix t 
e e' Préservatlve. ne émisant mienne douleur et 
15 c. Aiîr. lettres et corresp. nu ]J' CTJAUEXS, 'J.T. Itotlicr. PARIS 

Gario d'origine 

Demandez le R 1 y m DES PA L II 33T 
vV? olv,ET*,c ''„ S' Pierre 
0, Rue au Roule, 8 I( 

Kbn ÏWP PARIS Martinique 

impressions 
IOMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

B&0CHUBKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

ILE 
SISTEHOH (B. A.) 

Au G. TURIN 
 suie-

IMPEIMÉS POTJB MAIEIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

iiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiniiii iiiiiffi.sBiiiiiiiiiiiBii^ 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- gare 

B*araît le Matin à Pari*. 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les! 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-I l| pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

m POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours àj 

titre d'essai, à tous les Comités "républicains de Paris et des départements 
qui en l'ont la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou lé timbre 
du Comité républicain.. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : 6 fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 8© fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croiimnt, 

PARIS 

ON jjriff* «'abonner dans toute len ffio-eMuac «le ponte de Finance 

«t> 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU i 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la Dcauto 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
fluçona les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffe»"/ 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Rue de l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» 

mm 

m 11 

Mcr> BE as KK m SI 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, OliIXAf 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

EKGÏSTRKS 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CU~B* 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOtlRNH ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB. RUE DE LILLE, 25, A P»»" 

punissant le i" it U 16 il chaque moit 

L'annie emltte «MM "1 
ron 2000 magniflnues grs 

vures noires "V'"M'°' Z 
dernières nouveauté «» 
objets do toilette et ftW 
ouvrages de dames, > 

cis, plus de 200 patrons n 
grandeur naturelle et ■ 
moins 400 dessins d »t» 
derie. Lïdi..vnd

e
lu«i^ 

cuire ces éléments, 36 Bel « 
gravures coloriées due» 

premiers arti.tcs. 

Prix d'abonnement a/Tranchissemcnt compris : 

un an 6 I»»!' 5 mM 

Édition ordinaire 7
 fr - ^ fr' 3 ^ i! 

Édition de luxe ■» fr-
 8fr

-5°
 4

' £ 

Les abonnements partent du premier de chaque m 
et sont payables d'avance. 

On iéUmutbn tout tu lihriim il »«« 
fn »oi gratuit de numéros spécimens sur ■ 

aRi-ncliie adressée i l'Administration du Journal, 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


